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SAUMUR, H DÉCEMBRE 

A LA CHAMBRE 

Mercredi soir, 10 décembre. 

La discussion de l'emprunt, contrairement 

à l'attente générale, n'a pas donné lieu à un 

débat passionnant. 

Tous les membres de la majorité qui, devant 

leurs électeurs, juraient de ne voter ni emprunt, 

ni impôts, se sont empressés de déposer dans 

les urnes des bulletins en faveur de l'emprunt 

et des impôts nouveaux. 

C'est en vain qu'au nom de toute la Droite, 

l'honorable comte de Lanjuinais a apporté à 

la tribune une courte mais éloquente protesta-

lion. 

C'est en vain qu'il a démontré que l'émission 

de rentes 3 0/0 proposée par le gouvernement 

n'est en réalité qu'un emprunt déguisé ou plu-

tôt que la conversion d'un emprunt déjà effec-

tué depuis longtemps et soigneusement dissi-

mulé par le gouvernement. 

C'est en vain qu'il a prouvé que cette émis-

sion constitue un expédient financier. 

C'est encore plus en vain qu'il a fait ressor-

tir que l'emprunt eût pu être évité par de sages 

réformes telles que la modification des lois 

scolaires. 

La majorité qui, avec une rare impudence, 

donnait aux conservateurs des démentis, lors-

que ceux-ci signalaient au pays les gaspillages 

de l'administration républicaine, et qu'ils affir-

maient que le gouvernement était acculé à 

l'emprunt, n'a même pas eu un moment d'hé-

sitation. 

Presque sans débat la discussion générale a 

été close hâtivement après une protestation 

néanmoins de M. Paulin Méry, et l'article 

premier a été adopté par 333 voix contre 178. 

Les autres articles ont successivement reçu 

des marques d'approbation de la majorité. 

Celle-ci a oublié une fois de plus toutes ses 

promesses, tous ses engagements. 

Une fois de plus elle a voté un budget d'ex-

pédients, et les contribuables ne tarderont pas 

à s'apercevoir ce que valent les serments ré-

publicains. 

L'équilibre n'est qu'apparent, les impôts sont 

Augmentés. 

La fortune de la France est une fois de plus 

■Dise en péril par la majorité. 

Le pays comprendra où se trouvent lès seuls 

défenseurs de ses intérêts. 

Le pays jugera. 

LE VOTE SUR L'EMPRUNT 

M. Léon Say n'avait réuni que 178 voix. 

*
u
ssi, après les protestations de MM. Ferroul, 

^«ssot, Laur, qui ont déclaré au nom de leurs 

^is repousser l'emprunt, le projet du gou-

vernent a été voté par 336 contre 199. 

ses amis plus que par les nôtres, dans la séance j 
d'avant-hier. 

Nos amis n'ayant jamais eu aucune illusion, 

n'ont éprouvé aucune déception. 

Sachant ce que vaut la République, il ne 

sont pas surpris que le bon sens, la loyauté, le 

talent et l'éloquence soient écrasés sous les 

haines, les hypocrisies, les basses envies, les 

misérables rancunes jacobines, athées et francs-

maçonnes. 

Le nombre règne sans garanties pour les 

droits et les libertés des citoyens. 

La brute gouverne sans justice, écrase sans 

pitié, ne songeant qu'à satisfaire ses intérêts de 

brute. 

Se persuader que la République puisse être 

un régime d'équité et de liberté, c'est vouloir 

ne pas comprendre que lorsque le pouvoir 

dépend des hasards d'un coup de scrutin, il 

ne peut être que le pouvoir d'une faction, ou 

d'une coterie. 

Pour conserver ce pouvoir conquis le plus 

souvent par violence ou fraude, la faction 

triomphante ne voit dans ceux qui combattent 

leur tyrannie ou même discutent leurs actes 

que des ennemis qu'il faut écraser et extirper. 

Allez donc parler ensuite de justice et d'é-

quité l 

Tous ceux qui le tenteront, eussent-ils plus 

de talent que M. Piou, plus de loyauté que M. 

Clausel de Coussergues, seront impitoyable-

ment bafoués et rejetés. 

Les sectaires l'ont donc emporté une fois de 

plus, dit la France Nouvelle; ils ont aggravé 

une légalité déjà injustifiable; ils ont con-

sommé la spoliation des congrégations. Qu'on 

n'aille pas supposer qu'ils aienteédé à un mou-

vement de haine irréfléchi ! Non, ils ont froide-

ment prémédité leur méfait ; ils ont réalisé ce 

qu'ils projetaient depuis longtemps : la confis-

cation des biens religieux. Sentiments de jus-

tice, respect de l'égalité, intérêts des pauvres, 

intérêts de la Patrie, ils ont tout sacrifié à leur 

obéissance aux ordres des Loges. 

Ce vote aura en France un douloureux re-

tentissement, et nous demandons qu'on cloue 

an pilori électoral les députés et les minstres, 

prisonniers du radicalisme, qui n'ont pas craint 

de ratifier l'édit franc-maçonnique. 

Il faut que l'indignation publique flétrisse 

les brissonniens, dont toute la politique vis-à-

▼is des congrégations se résume dans cette 

formule de grand chemin : La bourse et la vie l 

* La bataille que nous annoncions a été li-

*
 Vr

ée hier, et si le bon sens, la loyauté, 

*
 le

 talent et l'éloquence avaient suffi pour en 

* déterminer l'issue, le résultat n'aurait pas 
1 été douteux. » 

„ £
 9

*t en ces termes que le Journal des Dé-
ati

 ridige le bulletin de la bataille perdue par 

L'ENSEIGNEMENT DE ROME 

Toutes les formes de gouvernement sont 

permises. — Tous les gouvernements ne sont 

pas bons. — Il n'y a de bon gouvernement 

que celui qui respecte les Lois Divines. 

Voilà ce que répète Rome, en toute occa-

sion. 

Aucun catholique n'a jamais dit le con-

traire. 

C'est parce que la République, en France, 

repose sur le principe du nombre souverain, 

principe qui est la négation absolue des lois di-

vines, que nous ne voyons pas comment des 

catholiques pourront jamais adhérer à une 

République dont la signification, dont l'œu-

vre, dont la raison d'existence est la substitu-

tion de la volonté de l'homme à la loi de Dieu. 

L'Univers a reçu communication d'une let-

tre adressée à un évêque de France qui avait 

interrogé Rome au sujet de la manifestation du 

cardinal Lavigerie et des commentaires qu'elle 

avait reçus. 

Nous ne pensons pas, en présence de cette 

lettre du cardinal Rampolla, que l'on osera 

encore dire aux royalistes que c'est pour eux 

un devoir de conscience de se rallier à la Ré-

publique. 

La lettre du cardinal Rampolla est la con-

damnation formelle de cette proposition. 

« L'Église s'attache avant tout aux progrès 

» de la religion. » 

Rome ne recommande qu'une chose aux ca-

tholiques de Franee: 

« Qu'ils s'accordent entre eux et prennent 

» le rôle dans lequel ils pourront le mieux 

» exercer l'activité de leurs forces et la vigueur 

» de leur zèle. » 

Eh ! bien, pour tout chrétien qui réfléchit, 

qui juge sainement l'état des choses, il est de 

la dernière évidence que la République est le 

pire des-gouvernements, et que son principe 

de la souveraineté du nombre est le plus détes-

table des principes. 

C'est la raison même qui fait comprendre que 

le rôle le meilleur pour revendiquer les droits 

de Dieu et les libertés de l'Église, est celui qui 

permet logiquement de combattre l'erreur de 

ce principe délétère, que Pie IX a formellement 

condamné dans le Syllabus. 

Le cardinal Rampolla se réfère à la Lettre 

apostolique du 7 août 1831. Nous allons en 

publier le texte. La date à laquelle elle se rap-

porte donne au jugement du Pape plus de pré-

cision et de clarté. 

Après la Lettre du cardinal Rampolla faisant 

revivre la Lettre apostolique de Grégoire XVI 

et montrant l'unité d'enseignement de Rome 

sur un point aussi grave pour le gouverne-

ment des Peuples, on pourrait dire que la 

cause est entendue, qu'il n'y a plus à discuter 

sur ce point. 

Léon XIII a d'ailleurs exposé la Doctrine 

dans son allocution du 28 décembre 1878, 

en termes trop nets pour qu'il soit permis 

d'hésiter. 

* La paix véritable se fonde toute sur l'or-

» dre, et il est impossible de la trouver dans 

» l'homme désordonné, c'est-à-dire dans 

» l'homme dont la raison n'est pas pleinement 

» soumise à Dieu et les sens pleinement sou-

» mis à la raison ; il est impossible de la trou-

» ver dans la société, si l'autorité et les lois 

» qui la gouvernent ne sont pleinement 

» conformes AUX PRINCIPES IMMUABLES ET ÉTER-

» NELS DE LA VÉRITÉ ET DE LA JUSTICE DONT 

» L'EGLISE EST LA GARDIENNE. » 

Telle est la Règle donnée aux catholiques de 

tous les pays de la terre, pour juger du rôle 

qu'ils doivent adopter dans leur recherche 

d'un gouvernement. 

Voilà pourquoi il n'y a pas d'hésitation à 

avoir à l'égard du Principe républicain qui est 

la négation absolue de tous les principes im-

muables dont l'Eglise est la gardienne. 

US ASSOCIATIONS RELIGIEUSES 
ET LE FISC 

La Chambre a discuté ces jours-ci les pré-

tentions de M. Brisson, relativement aux asso-

ciations religieuses. Nous venons précisément 

de recevoir une brochure de MM. Cunéo d'Or-

nano et Flament, les Associations religieuses 

et le fisc (1), dans laquelle la question est étu-

diée sous ses divers aspects avec la clarté 

exceptionnelle qui est l'une des qualités maî-

tresses du brillant député de Cognac. 

Nous empruntons à ce très intéressant tra-

vail, dit la Sarthe, un exemple qui fera com-

prendre où mènerait le procédé dont M. Bris-

son demande l'application : 

« I. — Pour bien éclairer l'opinion publi-

que sur cette question un peu spéciale que 

nous voudrions rendre accessible à tous, en ce 

pays de suffrage universel où l'on entraîne 

trop souvent la foule avec des mots que la 

foule ne comprend pas, prenons un exemple. 

Le procédé d'encaissement que la régie vient 

d'imaginer consiste brutalement en ceci : 

» La congrégation enseignante et hospita-

lière de Notre-Dame (de Briouze, Orne), con-

grégation reconnue et autorisée par l'Etat, 

compte 454 religieuses, et possède un patri-

moine ainsi composé : immeubles, 77,600 fr.; 

meubles et valeurs mobilières, 92,400 francs; 

total : 170,000 francs. 

» Si vous cherchez la quote-part, qui, d'a-

près le fisc, est « réputée » appartenir à cha-

que religieuse, et constituant la valeur impo-

sable, à chaque décès ou à chaque sortie 

donnant ouverture à un accroissement sup-

posé, vous trouvez !70,000 francs divisés par 

454, soit, pour chaque religieuse, 374 fr. 45. 

» Admettons que la taxe d'accroissement 

— pour des « accroissements opérés par suite 

» de clauses de réversion » — soit exigible et 

applicable, le fisc percevrait, à chaque sortie 

d'une religieuse, un droit de 11 fr. 25 sur 

374 fr. 45, soit 43 fr. 60. 

» Mais cela ne suffit pas encore au fisc, qui 

réclame ainsi, sur une mutation imaginaire 

(car les biens de la congrégation impersonnelle 

n'ont ni varié ni eu d'accroissement par cette 

sortie), un droit de enze et quart pour cent. 

» Le fisc veut, à chaque coup, — à chaque 

décès tout au moins, — prendre les trois 

quarts de la part qui est réputée appartenir à 

la religieuse défunte. 

» Et, pour y arriver, il imagine de faire 

payer la taxe inapplicable d'accroissement non 

pas uniquement en bloc à la maison-mère, ou 

au domicile, conformément au principe général 

de l'article 1247 du Code civil, mais partout 

où la congrégation impersonnelle dont il s'a-

git possède des immeubles ou des meubles 
corporels. 

» Or, comme la congrégation enseignante 

et hospitalière de Notre-Dame, dirige, dans 

toute la France, 194 écoles, disséminées dans 

ïfcressort de 72 bureaux d'enregistrement, la 

congrégation payera la taxe dans chacun de 

ces bureaux, pour une valeur qui, — divisée 

en 454 portions, nombre des religieuses de la 

(1) Dentu, éditeur. — Cbez tous les libraires. 



congrégation, — représente une propriété 
variant de vingt-cinq" centimes à quarante 
sous. 

F.II liicn, dites1 vous, on paiera proportion-
Bellementà ce*sommes inâmes; les lieux de 
paiement se multiplient, mais la proportion 
fiscale ae tarie pas. 

» Pardon! vous uubliez l'article deuxième 
de ta loi du 27 ventôse an IX, qui veut que la 
perception du droit proportionnel suive, de 
20 IV. on 20 fr., les sommes et valeurs, inclu-
sivement et sans fractions. Ladite loi considéré 
comme complète toute série commencée de 
20 fr. Et voilà l'intérêt du lise qui exige une 
perception divisée et multiple, au lieu d'une 
perception centralisée. 

» Toute la question est là, dans celle dis-
tinction subtile qui semble d'abord indiffé-
rente. 

» Ainsi, pour une part de 25 centimes 
qu'aura fictivement, dans le modeste mobilier 
de telle école, la religieuse défunte, le lise 
comptera et taxera une part de 20 francs, et 
percevra donc 2 IV. 25 au moins qui, multi-
pliés par soixante-douze bureaux distincts 
d'enregistrement, arrivent (dans le cas présent) 
àconslituer une perception totale de 225 fr. 10, 
sur une valeur totale qui, nous l'avons vu, est 
de 374 fr. 45, pour la part imaginée de la re-
ligieuse défunte. 

» Percevoir 225 fr. 10 sur une succession 
de 374 fr. 45, c'est prendre plus de soixante 

et onze pour cent, presque les trois quarts de 
la succession elle-même. N'étions-nous pas 
fondés à parler de confiscation ? « 

Et l'auteur se demande, d'ailleurs, « où peut 
être le revenu des associations hospitalières et 
enseignantes? Est-ce clans les hôpitaux qu'elles 
s'enrichissent, les sœurs de charité »?... 

Nous laissons de côté l'étude des diverses 
questions juridiques, qui dépasserait le cadre 
de cette notice forcément très brève. Le fait 
que nous citons ne suffit-il pas à démontrer 
que l'on demande à la Chambre une criante in-
justice? 

A-t-on le droit, à quelque parti qu'on ap-
partienne , sous quelque prétexte politique 
que l'on invoque, de commettre une injustice 
pareille, s'agît-il de congrégations religieu-
ses? 

Les auteurs rappellent les magnifiques dé-
clarations que la plupart des hommes qui nous 
gouvernent aujourd'hui, firent jadis en faveur 
du droit d'association. Ils ont pris pour épigra-
phe de leur travail cette déclaration de M. Bris-
son lui-même : « Toute restriction apportée au 
» droit d'association est une atteinte au prin-
» cipe républicain. » C'est ainsi que parlaient 
les prétendus défenseurs de la liberté... quand 
ils n'étaient pas au pouvoir. 

INFORMATION 

11 Feuilleton de 1 Echo Saumurois. 

Le Mariage de Suzanne 
PAR PAUL MARROT 

LE PROJET D'EMPRUNT 
Hier, on a distribué le projet d'emprunt, s'é-

levanl en chiffres ronds à 8Ô7 millions, majo-
ration qui est la conséquence île la conversion 
des obligations Irenlenaires et des bons de li-
quidation. 

Ce projet comprend 9 articles. Il y a lieu de 
mentionner l'article 7, stipulant que le minis-
tre pourra passer avec la Banque de France des 
conventions destinées à faciliter les opérations 
prévues par 1rs articles 3, 4 et 5, sur la con-
version des valeurs ci-dessus indiquées. 

L'article 8 laisse à un décret le soin de dé-
terminer les conditions dans lesquelles aura 
lieu l'émission, le type fixé par la loi bien en-
tendu. 

LES SŒURS DE CHARITÉ 

Une des conséquences du vote de la Cham-
bre sur les congrégations serait, nous affirme-
t-on, le départ des Sœurs de charité pour l'é-
tranger. 

L'on assure que ce serait en Angleterre que 
l'Institut fixerait son siège social et sa maison-
mère. 

LE DERNIER VOTE DE SAMEDI 

Le ministère, on le sait, a failli sombrer sa-
medi, à la fin de la séance, sur la question de 
l'impôt de grande vitesse. Il n'a eu qu'une ma-
jorité de quatre voix. 

Parmi les députés qui ont voté pour le gou-
vernement figurent vingt-cinq membres de la 
droite; déplus, quarante-sept autres conserva-
teurs se sont abstenus. 

Ils comparèrent l'écriture des deux lettres, 
de celle que M. Dambray père avait reçue il y 
a quatorze ans, et de celle que Julien venait 
de lire: ils trouvèrent des ressemblances, 
quoique la calligraphie dans les deux eût été 
habilement contrefaite. 

Julien et Mme Dambray se regardèrent silen-
cieusement. 

Ils eurent tous deux la même pensée: c'é-
tait trop do bonheur à la fois pour être pos-
sible I Mme Dambray demanda à Julien des 
détails précis ; d'abord, qui lui avait remis 
celte somme? d'où la tenait-il? 

Il venait de la trouver dans la poche de son 
pardessus ; mais qui pouvait donc bien l'y 
avoir mise? dans quelles maisons Julien se 
rappelait-il avoir déposé ce vêlement? 
Cette somme ne lui avait pas été donnée de 
la main à la main, on ne pouvait pourtant 
pas l'accepter sans savoir d'où elle venait. 

serve ei de la territoriale. Des toasts ont été 
portés a nos trois armées. Le général Fange 
ron a exprimé ses regrets de quitter des pffi 
ciers dont la valeur était à la hauteur de la 
grande mission que la patrie leur a confiée. 

M. Henri Brisson venait d'apprendre la mort 
de sa sœur lorsqu'il est monté avant-hier à la 
tribune pour requérir contre les congréga-
tions. Sa sœur était d'une édifiante piété. 

M. Gambetta père a tenu, — M. Reinach 
n'a point voulu le dire, — à mourir en chré-
tien et très ostensiblement. Cela gêne les anti-
cléricaux, mais cela montre que, même dans 
leurs familles, les sectaires ne trouvent pas 
d'écho. 

uVELLES MILITAIRES 

ADIEUX DU GÉNÉRAL FAUGERON 

Les officiers de la garnison de Grenoble 
offraient, lundi, un punch d'adieu au général 
Faugeron, notre compatriote, nommé gouver-
neur de la place de Lyon. 

Etaient présents les généraux Saillard et 
baron Thomas, les colonels Klein, du 2e d'ar-
tillerie; Lallement, du 140e de ligne ; les colo-
nels directeurs de l'artillerie et du génie, et 
tous les officiers de l'armée active, de la ré-

LES NOMINATIONS DANS LA CAVALERIE 

Afin de rendre la réduction des sommations 
moins sensible en 1891, M. de Freycinet a 
prescrit de devancer l'application des mesures 
inscrites dans la nouvelle loi Je finances. C'est 
ainsi que la promotion de lin d'année laissera 
subsister un certain nombre de vacances. 

Nous avons un cadre de cavalerie de 3,680 
officiers. 11 sera ramené à l'effectif de 3,008 
d'ici un an. 

M. Camboulas, sous-lieutenant du génie à 
l'Ecole d'application de Fontainebleau, est 
mort, l'avant dernière nuit, asphyxié par un 
incendie dans son appartement. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

Le froid a repris avec une nouvelle intensité. 
Le thermomètre est descendu ce matin à 6 de-
grés au-dessous de zéro. 

C'est la ménagerie Pianet et non Pezon qui 
vient de s'installer port Saint-Nicolas. 

L'immense établissement prend toute la place 
et on a même été obligé d'élever obliquement la 
construction, afin de loger toutes les voitures 
d'animaux. 

Une bonne nouvelle pour les écoliers et pour 
les professeurs. Le ministre de l'instruction 
publique voudrait, paraît-il, que chaque tri-
mestre fût coupé par une semaine entière de 
congé. Cette année, la réforme serait essayée 
pour les vacances du nouvel an. 

Le boni ipger,, pou fade à ÏOÙQS^^ 
à bas de son véhicule, et, d'un solide ' ̂  
pied, envoya l'un des deux agresseur de 

sur le milieu de la roule. A cette
 Vll

 \ i1°Uler 

prit la fuite. 6' ' autre 

Remontant aussitôt en voiture |e b0 
fouetta son cheval et rentra sans encoll^ 
Saumur. Il avait dans sa sacoche un« a 

de 200 francs. Soait»e 

FONTEVRAULT. - Sur la demande du sv * 
cat vinicoje de Fontevrault, M. Bouchard " 
rendra dimanche prochain dans cette vill 
fera une conférence. 8 et ^ 

L'ASSASSIN DE LA YEUVE BROTTIER 

Nous avons raconté dans quelles circons-
tances a été arrêté à Saumur l'auteur présumé 
de la tentative d'assassinat commis sur la 
veuve Brottier, à Loudun. 

C'est un nommé Bruneau ou Brumeau, déjà 
récidiviste, quoique âgé de 19 ans seulement. 

Ce dangereux malfaiteur a été transféré à la 
prison de Loudun, où il est arrivé jeudi der-
nier. 

SAINT-MARTIN-DE-LA-PLACE. — Attaque noc-

turne. — Le 6 décembre, vers 8 heures du 
soir, le garçon de M. Laffay, boulanger, route 
de Rouen, à la Croix-Verte, revenait en voiture 
de porter le pain à Saint-Martin, lorsqu'arrivé 
devant l'avenue du château de la Motte, deux 
malfaiteurs se jetèrent à la bride du cheval et 
l'arrêtèrent. 

DANS LE MONDE 

Samedi dernier, réunion des plus brillante, 
au château de Monet, près de Brion-Méon 
(ligne de Saumur à La Flèche), où le général et 
la marquise d'Andigné avaient convié leur nom. 
breux voisinage. 

Le cotillon a été conduit par le vjcoan 
Louis d'Andigné avec M"e d'Andigné. 6 

Dans la foule : les marquises de Montes 
quiou, de Broc, d'Oysonville, de Lamote-Ba-

racé, les comtesses de Maillé, de Pracomtal de 
Bonvouloir, de Damas, d'Armaillé, de La Bouil-
lerie, de Charette, de Rochebonët, de Blois 
Le Guay, Mlle3 de La Roque-Ordan, de La 
Blotterie, de Meyronnet, de Lacotardière, de 
La Bévière, etc., etc. 

La même assistance se retrouvera probable-
ment samedi prochain chez Mm* la marquise de 
Broc, dans son château de la Ville-au-Fourrier 
prés Vernoil. 

LES DROITS SUR LES CHANVRES. 

Mardi 9 décembre, les maires des com-
munes du canton des Ponts-de-Cé ont remis à 
M. le Préfet une pétition adressée au ministre 
de l'Agriculture, demandant que les chanvres 
étrangers paient une taxe de douane pour 
entrer en France. 

L'ADJUDIC\TION DE DIX MILLIARDS D'ALLU-

METTES BLANCHES 

Nous avons annoncé qu'une maison hollan-
daise avait été provisoirement déclarée adjudi-
cataire de fourniture d'allumettes blanches, 

donnée le 1" décembre, par le ministère du 
commerce. 

On nous informe aujourd'hui que l'adjudi-
cation définitive à eu lieu hier, à Paris, et que 
deux industriels d'Angers, MM. Pichoret et 
Rondeau, ont été déclarés, en dernier ressort, 
adjudicataires de ladite fourniture de dix mil-

liards d'allumettes. 
Ce résultat est heureux pour deux motifs : 

il assure du travail à nos ouvriers de Maine-
et-Loire, occupés par MM. Pichoret et Ron-
deau, et enlève, à une maison étrangère, une 
fourniture importante. (Patriote.) 

Julien chercha; il refit en imagination toute 
sa journée. Il se demanda où, quand, dans 
quelles circonstances une si étonnante aven-
ture s'était pu produire. 

Il raconta à sa mère, par le menu, les détails 
de son existence depuis le matin ; il récapitu-
lait : à son bureau, il avait mis son pardessus 
au porte-manteau; dans la soirée il était'entré 
au café avec un ami. Là, ayant eu à mettre la 
main à la poche pour y prendre un journal, il 
se souvenait de n'y avoir rencontré rien d'in-
solite ; par conséquent, à cette heure-là, huit 
heures du soir, la mystérieuse restitution n'é-
tait point encore opérée ; elle devait être pos-
térieure à ce moment. 

— Eh bien, dit Mme Dambray, où donc es-
tu allé ensuite? 

Julien ne répondit pas immédiatement. 
Ses paroles furent celles d'un homme embar-
rassé. 

— Ensuite... je n'ai plus souvenance... Je 
ne sais pas... je me suis promené avec Mau-
rice Leverrier. 

Il ne voulait point confier à sa mère son 
rendez-vous dans le jardin de Puyberton ; mais 
maintenant il voyait clair; tout à coup la lu-
mière se faisait pour lui : toute la scène de 

l'entrevue avec Suzanne se reconstitja dans 
son esprit comme sous ses yeux. 

D'abord il avait attendu dans un bosquet 
près de cinq grandes minutes, —cinq siècles! 
Elle ne venait pas ; manquait-elle de parole? 
M. Puyberton savait-il tout? Après cette tor-
ture de l'attente que les très amoureux seuls 
comprennent, il entendit un bruit de pas, et 
voici Suzanne devant lui dans son joli pei-
gnoir bleu, l'innocente ! Elle est venue avec 
confiance; elle a couru pour éviter du retard ; 
elle est tout essoufflée, et elle tremble. 

On ne savait comment s'aborder. Julien lui 
dit quelque chose de niais, elle répondit quel-
que chose de naïf. 

Le programme des premiers rendez-vous 
entre deux êtres qui s'aiment assez pour se 
respecter varie peu. Il est le même depuis 
l'origine du monde; et les révolutions, qui 
transforment tout, n'y ont rien changé : des 
phrases rapides, un murmure, des silences, 
rien de précis...; on se prit les mains,'on se 
rapprocha. 

Julien revoyait la scène ; mais alors il se 
remémora un singulier mouvement de Suzanne, 
qui lui eu! pai n exagéré s'il n'avait été sûr de 
son innocence exquise. Il avait cru seutir son 

bras l'entourer dans l'ombre avec une mala-
dresse adorable. Puis, subitement, elle se^|

( 
levée, comme effrayée de son audace, elle e 
partie en sanglotant des adieux... 

Il analysait maintenant l'étrangeté du la-
vement de Suzanne. Elle, elle seule avait g 
la liasse de valeurs dans la poche de son 

ment. , joQs 
Julien, depuis dix minutes,

 ra
PP^

ions; 
ses souvenirs, était plongé dans ses re ^ 
et Mme Dambray le considérait avec a 
Elle lui dit d'une voix affectueusement 

quiète : , , s. de-
- Julien, rien n'est clair W" ^, 

main, tu te souviendras mieux, V .gaDtfl 
le lendemain une circonstance rep0-
revient à l'esprit, et explique tout. ^ ^ 
ser. C'est peut-être une grande o ^ 
nous arrive ; peut-être aussi un g 

heur. chez l»11 : 

Julien embrassa sa mère et rw 
il sentait dans toutes ses pensées _ pour 
affreux. Il n'avait qu'à serrer les l 
empêcher son bonheur de s'envoie - ^

 aUSS
, 

son avenir dans le creux de sa *™$f 

celui de sa mère, sa jeunesse a la, ^4 

à elle, le bonheur des deux. 



ÉBOULEMENT DANS UN PUITS 

A SAINT-GEORGES-SUR-LOIRE 

Un terrible accident est arrivé dimanche, à 

trois heures de l'après-midi, en la commune 

de Saint-Georges-sur-Loire. 

Un journalier, nommé Langevin, se trouvait 

à la ferme des Grandes-Touches, propriété de 

M. Suaudeau. Dans le puits de celte ferme, un 

seau était tombé et le malheureux homme s'est 

proposé pour aller le chercher. Il est descendu 

en se tenant d'abord à la margelle, puis en 

s'appuyant au parois avec les pieds et les 

mains. Tout à coup, quelques pierres se sont 

détachées sous ses pieds ; peu à peu, d'autres 

sont tombées, enfin tout le mur du puits s'est 

écroulé sur le pauvre sauveteur. 

Dimanche soir, le puits était comblé jus-

qu'au bord ; lundi matin, après les travaux de 

toute la nuit, îl restait une vingtaine de pieds 

de déblais à enlever, car le puits a environ 

quarante pieds de profondeur. On ne savait 

pas encore à quelle heure le travail serait fini. 

M. de Cumont, maire de Sainl-Georges-sur-

Loire et conseiller général, se trouvait sur les 

lieux, ainsi que M. le juge de paix du canton, 

M. le curé, etc., etc. 

C'est lundi soir seulement, à 8 heures et 

demie, après avoir enlevé du puits 40 mètres 

cubes de pierres, que l'on a remonté le mal-

heureux Langevin. Depuis deux heures déjà 

les ouvriers avaient dégagé la tête sans pouvoir 

retirer le corps. 

Langevin gisait à une profondeur de 35 pieds 

environ, dans une position à peu près hori-

zontale; mais la tête émergeait de l'eau ; il 

avait le bras gauche placé au-dessus du crâne 

comme pour parer la chute des pierres ; 

les deux mains étaient crispées et la bouche 

ouverte. 

On remarquait seulement quelques égrati-

gnures sur le corps. 

D'après les constatations du docteur Ces-

près, la mort n'a pas dù être longue à venir ; 

la montre du malheureux était arrêtée à 4 

heures. Langevin a dû périr étouffé par les 

pierres. 

Le corps a été transporté à domicile et la sé-

pulture a eu lieu mardi. 

Ce malheureux n'avait que 26 ans ; il laisse 

deux enfants et une veuve sur le point de don-

ner le jour à un troisième. 

Cet accident a produit une profonde émo-

tion à Saint-Georges. 

Dans cette circonstance, on se plaît à rendre 

hommage au zèle de la gendarmerie et des tra-

vailleurs qui n'ont pas quitté les lieux avant 

d'avoir achevé leur pénible labeur. 

{Journal de Maine-et-Loire.) 

SEGRÉ. — La question de la suppression 

du tribunal deSegré, que l'on croyait enterrée, 

est revenue à la Chambre des députés avec 

'amendement'Dreyfus. 

Nous espérons bien que l'état de choses 

actuel sera maintenu. Des intérêts considéra-

bles militent en faveur du maintien du tribunal 

de Segré ; de toutes parts des protestations 

énergiques s'élèvent contre cette suppression 

qui nuirait non seulement à la ville de Segré, 

mais à l'arrondissement tout entier, sans aucun 

bénéfice pour le Trésor. 

RENNES..-— Les suites de la Sainte-Barbe, 

— Jeudi, à dix heures du soir, le brigadier et 

les agentsjie patrouille remarquèrent dans la 

pharmacie de M. Delaunay, rue de Nemours, 

où il recevait les premiers soins, l'artilleur 

Brillet, perruquier à la 2e batterie du 10e d'ar-

tillerie, qui avait reçu trois forts coups de sa-

bre sur la tête, rue du Colombier, en face le 

café Legoupillot. Ces coups avaient été portés 

par un artilleur servant du T d'artillerie dont 

le nom n'a pu être reconnu. 

Brillet était accompagné de trois servants à 

la 2e batterie du 10e, qui se trouvaient présents 

au moment où leur camarade a été blessé. 

Brillet a été transporté à l'hôpital militaire par 

les soins de la gendarmerie. 

LA GRÈVE DE FOUGÈRES 

A la suite d'une réunion organisée par la 

chambre syndicale des ouvriers en chaussu-

res de Fougères (Ille-et-Vilaine), et malgré le 

renouvellement par les patrons des tarifs de la 

chambre syndicale, 1,500 ouvriers ont voté la 

mise à l'index de la maison Bardo, qui occupe 

300 ouvriers. La plupart des ouvriers de la 

maison Bardo assistaient à la réunion et ont, 

eux-mêmes, voté la cessation du travail. 

Le sous-préfet a pris immédiatement les me-

sures nécessaires pour proléger la liberté du 

travail. 

Avis mortuaire 
Les personnes qui n'auraient pas reçu de 

faire-part de la mort de M. FERDINAND-EUGÈNE 

GIRARD, décédé dans sa 51e année, sont priées 

de vouloir bien considérer le présent avis 

comme une invitation à ses obsèquees, qui au-

ront lieu demain vendredi 12 décembre, en 

l'église de Nantilly. 

Le deuil se réunira à la maison mortuaire, 

place Dupetit-Thouars, à 10 heures. 

IL Y A VINGT ANS ! 

Le 10 décembre, la délégation du gouver-

nement de la Défense nationale, qui a quitté 

Tours, menacé par les Allemands, s'installe à 

Bordeaux. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 10 décembre 1890. 
La Bourse est terne et la séance serait dé-

nuée d'intérêt si les cours n'accusaient une 

rassurante fermeté. Le 3 0/0 s'inscrit à 95.72 ; 
le 4 1/2 0/0 à 104.55. 

accepter une aumône d'amour? Sans doute il 

est ineffable de se voir aimé à ce point qu'une 

jeune fille fasse pour vous une telle folie... 

Maintenant, la joie de Julien prenait comme 

une autre couleur, elle résultait d'une autre 

cause ; il était moins heureux de pouvoir dis-

poser d'une fortune que de la tenir d'oi il la 

tenait. 

Il allait refuser, il allait être digne pour elle 

et devant elle. Qu'est-ce que c'est que quatre 

cent mille francs, au prix de l'occasion de se 

montrer honnête et beau et de se grandir aux 

yeux de Suzanne I 

Il allait, pour la première fois, redresser, 

avec la virilité de son honneur et de sa raison, • 

la faiblesse et l'inconscience de la femme qu'il 

voulait s'adjoindre pour la vie. Il renverrait 

l'argent avec une lettre, et cette lettre serait un 

chef-d'œuvre. Il en conçut à l'instant même le 

texte dans son cerveau. Il la recommença plu-

sieurs fois en son esprit, changeant les termes, 

biffant les mots, retournant les phrases ; il se 

sentait supérieur à tout ; ce travail le grisait 

délicieusement. 

Soudain, on frappa au dehors. Julien prit 

sa lampe, descendit l'escalier lentement, ab-

sorbé ; à chaque marche, il trouvait pour sa 

L'action du Crédit Foncier débute à 1,305 et 

s'échange presque aussitôt à 1,307. 

La Banque de Paris est très bien tenue à 

847. 

La Banque d'Escompte consolide son avance 

à 570. Un bon courant d'affaires s'établit sur 

les actions de la Compagnie nationale des che-

mins de fer à voie étroite de 508 à 510. 

Le Crédit Lyonnais fait preuve d'excellentes 

dispositions à 805. 

La Société Générale reste sans changement à 

496.25. 

Nous laissons le Crédit Mobilier à 425, de-

mandé. 

L'obligation des Chemins de fer de Porto-

Rico qui met en paiement le 1" janvier son 

coupon semestriel de 7.50 est calme à 260. 

C'est un prix d'achat très avantageux. 

Très bon marché également l'action des 

Chemins de fer Régionaux des Bouches-du-

Rhône à 520. 11 serait difficile de trouver une 

meilleure occasion de mettre en portefeuille 

une valeur garantie par l'Etat français. 

On offre en Bourse des obligations nouvelles 

de la Ville de Marseille, ce qui semble tout au 

moins indiquer peu de confiance dans le suc-

cès final de l'émission. Rien d'étonnant puis-

que cet emprunt est d'une cherté inouïe sur 

notre place. 

L'action des mines d'or de Saint-Antoine n« 

se ressent pas de la pénurie des affaires ; son 

marché reste très animé et l'on clôture en 

hausse à 43. 

Les Chemins Economiques sont en progrès à 

415. 

CONSEILS ET RECETTES. 

lettre de nouvelles formules grandes et belles. 

Au bas des degrés, il l'avait finie ; il n'avait 

plus qu'à fixer sur le papier tout ce que ve-

naient de lui inspirer son intelligence et son 

cœur. Qui donc résisterait à cettre lettre ? Elle 

enivrerait la fille, elle toucherait le père, et 

Suzanne était à lui ! 

En ouvrant la porte, Julien se trouva face à 

face avec un commissaire de police accompa-

gné de deux agents. 

{A suivre.) 

REMÈDE CONTRE LES ENGELUHKS 

L'hiver est pour certaines personnes, les 

enfants particulièrement, la saison des enge-

lures. Occasionnées par un arrêt de la circu-

lation du sang, les engelures, malgré leur peu 

de gravité, ne laissent pas d'être douloureuses, 

surtout quand elles se crevassent et s'ulcèrent. 

Voici, pour les combattre, une formule qui 

a toujours été employée avec un succès cons-

tant : 

Extrait de saturne 30 grammes. 

Eau-de-vie camphrée... 30 grammes. 

Mélanger. 

On en frictionne, tous les matins, la partie 

malade, et tous les soirs on la recouvre avec 

une compresse qui est en imbibée. 

GRAND-THÉATRE D'ANGERS 

Jeudi 11 décembre, LA FAVORITE, grand opéra en 
4 actes, pour les débuts de Mlle Pauline Rocher, forte 
chanteuse des théâtres de Bruxelles et Lyon, et de M. Du-
trey, 1

ER ténor des théâtres de Bordeaux et Toulouse, 
engagés en représentations pour la saison. 

VALEURS ARGENTINES 
Les porteurs d'obligations Cordoba, toendoza, 

Santafé,Catamarca, Corrientes et toutes Valeurs 
Argentines sont priés de se mettre immédiatement 
en relation avec la Banque générale des Chemins 
de fer et de l'Industrie, 19, rue de Londres, à 
Paris, ou avec une des succursales de cet établisse-
ment en province : à Alger, Amiens, Angers, 
Béziers, Bordeaux, Clermont-Ferrand, Lille, 
Lyon, Marseille, Nancy, Nîmes, Perpignan, 
Rouen, Toulouse, Tours, à l'effet de recevoir une 

communication très importante. l3l\t»ËNrï. 

FAITS DIVERS 

LA NOCE SANGLANTE 

Une noce de campagne se rendait lundi soir 

de Saint-Donat (près Lalour-d'Auvergne) au 

hameau de Ponet, où se trouve le domicile 

des époux. Une musique précédait le cortège. 

Il faisait nuit, on suivait un sentier obscur, 

lorsqu'un coup de fusil se fit entendre et le 

marié tomba, atteint d'une balle à la tête ; 

un autre coup blessait aussitôt après la jeune 

femme. 

Le premier est mort instantanément ; la ma-

riée, atteinte à la région abdominale, a expiré 

dans la nuit. 

L'auteur de ce double meurtre est un jeune 

homme du même village, qui y aurait été 

poussé par un sentiment de jalousie.' 

Il s'est fait justice lui-même : son cadavre a 

été retrouvé le lendemain matin. 

LE CRIME DU CHÊNE-VERT 

Un double assassinat a été commis, diman-

che soir, vers six heures, au lieu dit le Chêne-

Vert, commune de Dirac, à dix kilomètres 

d'Angoulême. Un jeune homme de vingt ans, 

nommé Emile Blaindeau, a tiré deux coups de 

revolver sur les époux Dubuisson, âgés, le 

mari de soixante-dix-huit et la femme de 

soixante-quatorze ans, qui tiennent depuis 

trente-cinq ans un restaurant dans une maison 

isolée au milieu des bois, sur le bord de la 

route de Périgueux. 

CONTRE L'INCENDIE 

A cette époque de l'année où l'on fait du feu 

dans toutes les chambres, et où les dangers 

d'incendie sont, par conséquent, plus grands, 

nous croyons intéressant de communiquer à 

nos lectrices la formule qu'un docteur a trou-

vée pour rendre absolument ininflammables 

les rideaux de lit des bébés, formule qu'il a 

fait connaître à la Société de pharmacie. 

Il suffit de tremper ces rideaux dans une 

dissolution d'ammoniaque composée d'une 

partie de sel et de cinq parties d'eau que tout 

le monde peut faire soi-même et qui est abso-

lument inoffensive. 

LE CORPS HUMAIN 

Voici, sur la composition du corps humain, 

quelques données intéressantes: 

Le corps humain contient 150 os et 500 

muscles ; le poids du sang d'un adulte est de 

15 kil.; le cœur a ordinairement un diamètre 

de 15 centimètres ; il bal 70 fois à la minute, 

4,200 fois à l'heure et 35,792,000 fois dans 

l'espace d'une année ; chaque battement dé-

place 44 grammes de sang, le déplacement est 

donc de 5,850 kil. par jour. La totalité du sang 

passe en 3 minutes par le cœur ; nos poumons 

contiennent, à l'état normal, 5 litres d'air ; 

nous respirons 1,200 fois par heure en dépen-

sant 300 litres d'air. 

La peau a trois couches, dont l'épaisseur 

varie entre 3 et 6 millimètres; chaque centi-

mètre carré de la peau a 12,000 pores ; la lon-

gueur totale de ces pores est de 50 kilomètres. 

Depuis 20 ans ! 

Théâtre 

DIRECTION 

de Saumur 

; SUREAU-BELLET 

LUNDI i5 Décembre 1890 

Pour les représentations de Mademoiselle PAULINE 

ROCHER, forte chanteuse des théâtres de Bru-
xelles et Lyon, et de M. DUTREY, 1" ténor des 
théâtres de Bordeaux et d'Anvers. 

LA FAVORITE 
Grand opéra en 4 actes, de MM. Scribe, Royer 

et G. Vaez, musique de DONIZETTI. 

DISTR
T
BUTION : Fernand, M. Dutrey.—Alphonse, 

roi de Gastille, M. Deruy. — Balthazar, M. Queu-
lain. — Léonor, M"° Pauline Rocher. — Inès, 
Mme Gréteaux. — Gaspard, M. Damestoy. — Sei-
gneurs et dames de la cour, pages, gardes, moines. 

MARCHÉS 

BR1SSAC. — Marché du i décembre. 

Froment vieux, le d.-décal., 3 80.—Seigle, 

2 50.— Orge, 2 45.—Avoine d'hiver, \ 75.— 

Avoine d'été, 1 60, — Châtaignes, 4 fr. 

— Foin, la charretée (1,050 kil.), 55 fr. 

— Paille, 28 fr. — Beurre, le 1/2 kil., 

1 25. — Poulets, la couple, 3 50. — Oies, la 

couple, 11 fr. — Canards, 3 fr. — Dindons, 

12 50. — Œufs, la douzaine, 1 20. — Pain, 

2e qualité, 1 90. — Vin rouge, la barrique, 

110 fr. — Vin blanc, 120 à 150 fr. -— Bœuf, 

le 1/2 kil., » 80. —- Vache, » 75. — Veau, 
» 80. — Porc, » 70. 

LES FRERES l\M médecins spéciaux 
« obtiennent mille, 

guérisons par an dans les hôpitaux ». Maladies 
de la peau et du cuir chevelu, teignes, dartres 
chute des cheveux, etc. Le docteur Mahon, chargé 
pendant trente ans de traiter à l'hôpital d'Angers 
consulte le dernier dimanche de chaque mois à 
Angers, de 1 à 4 heures, à l'hôtel d'Anjou. Dépôt 
des Pommades MAHON à Saumur, à la pharmacie 
PERRIN. — Paris, rue Rivoli, 30. 

Plessis-Grimoult (Calvados), le 2 février 1890. 
— Depuis 20 ans je souffrais de constipation, de 
névralgie, et de manque d'appétit. Tous les remè-
des, même les plus chers, ne me faisaient pas d'effet. 
Dès que j'ai eu pris vos bonnes Pilules Suisses, 
à 1 fr. 50 la boîte, j'ai été soulagée, j'ai continué et 
je m'en suis très bien trouvée. (Sig. lég.) Mm« 
A. COLLARD, femme CAVAL. 

EPICERIE € EXTRAIE 
28, Rue Saint-Jean, Saumur 

Pois supé", la boîte, pr 6 personnes. 0.85 

— — 3 personnes. 0.50 
Haricots verts supérieurs, la boîte, 

pour 6 personnes .' o 85 

Haricots verts supérieurs, la boîte, 

pour 3 personnes y.59 

Asperges de 1
RE

 q ualité a boîte 1 30 

— très grosses JA genteuil.. 2*50 

Jardinière, Macido. n F omis d'artichauts 
Tomates. 

Choucroute de Strasbourg. 

Nous appelons l'attention de nos clients 

sur I article Foies gras et Pâtés de gibiers 

dont c est la pleine saison, qui sont d'une 
qualité tout à fait irréprochable. 

Baisse de prix : Sucre, 1 fr. 05 le kilog. 

PAUL GODET, proprièlaire-gèretn 



MARCHÉ j)K SAUMIIH DU SAMEDI (» DÉCEMBRE IH
(
.)O 

Promant-commere*! 
l'hectolitr» 19 25 

id. halU (rnoyenn :) 18 95 

Méteil — 15 50 
Seigle — 12 — 

Orge — 11 — 
Avoinn — 8 75 
Sarrasin — — — 

Haricots blancs— 28 — 
Haric ots rouges — 24 — 
Fèves — — — 

' Noix — 17 — 
Cliataignes — 10 — 
Sel les 100 kil. 15 — 
Son — 12 — 
Pommes de tenu, 

la barrique, 10 — 
Farifte, la culasse de 

157 kilog. 57 — 
Pain 1«> quai., le-kil. 

id. 2eid.0f.35 

id. 3'id.Of. 3366 -

liu iil ou vache,le kil. 
Veau ■— 

Mouton — 
Porc — 
Poulets la couple 

Dindonneaux — • 
Canards — 
Oies — 
Beurre le kilog. 
(F.ul's ta douzaine 

Foin, lu charretée ne 
780 kilog. 

Luzerne — 
Paille — 

Huile de noix, 50 kil. 
Chanvre i"3 qualité 

les 52 kilog. 500 
id. 2« -
id. 3° 

jCharbon de bois, les 

100 kilog. 
Charbon de terre — 

1 80 
2 — 
2 
1 
4 

12 
4 

11 
2 

1 

40 
60 

50 

40 

80 

45 — 

40 — 
30 -

130 -

10 --
4 50 

Cours des Vins 

Itoiige*. 

Souzay et environs 1» barrique 140 à 150 
Champigny . . . — 150 à — 
Varrains — 140 à — 
Bourgueil 150 à 

Kestigné — 110 à 120 
Lhmon ^. 105 à 115 

Itlaiifw. 

Coteaux de Saumur la barrique 130 à 140 
Ordinaires, environs de Saumur . — 110 à 115 
Saint-Léger et environs. .... — 100 à 115 
Varrains et environs — 120 à 125 

Le Puy-Notre-Darne et environs . — 100 à 110 
La Vienne . _ 100 à 110 

Cidre de Bretagne la barrique 40 à 45 
Cidre de Normandie — 45 à 50 

Eau-de-vie, droits non compris .... l'hectolitre 06 
Vinaigre de vin _ 24 

Cours du froment et de l'avoine en 
Maine-et-Loire 

FROMENT 

Angers, 
Saumur, 
Gholet, 
Baugé, 
Segré, 
Beaupréau, 
Mohtiaucon, 
Montrevault, 
Chcniillé, 
Champtoceaux, 
M-t'Iiiniil-le-Yieil, 
Vihiers, 
Brissac, 
Chalonnes, 
Doué, 

de 19 
de 18 

de 18 
de 18 

de 20 
de 18 
de 18 
de 18 
de 19 
de 18 

de 18 

25 à 
50 à 
75 à 
50 à 
75 à 
50 à 
50 à 
50 à 

» à 
75 à 
75 à 
75 à 
»» à 
75 à 
75 à 

18 75 

19 »» 
»» » 
18 75 
18 70 
»» »» 
20 50 
11) i:, 

19 25 
19 "25 

» » Il » 

Il » » Il 

Nantes, blés américains, de 25 »» 
Bons blés français, de 23 75 à 24 

AVOINB 

de 9 50 à » »» 
de 8 50 a > »» 

de 8 2"> à » •» 
de 9 »» à 9 50 
de 9 50 à » » > 
ue 8 50 à » »" 
de 8 50 à » »» 
oM 9 »» a » »» 
de 10 »» à » »» 
.lu X 50 » » »» 
de 8 50 à » »» 
de 9 »» à » »». 
de 8 50 à » »» 
de 8 50 à 9 »» 

de 8 50 à » » 

à 20»» les 100 kilos. 

25 les 100 kilos. 

Cil KM IN DE FEU D'ORLÉANS 

Excursions aux Stations Hivernal** et H 1 

nèaires des Pyrénées. al" 

Des Billets d'aller et retour, avec VM»M-

de 25 0/0 sur les prix calculés au Tarif S'°,N 

d'après I itinéraire effectivement suivi 

délivrés, toute l'année, à toutes les Stations
50
]

11 

réseau do la Compagnie d'Orléans pour • 

taines gares du réseau du Midi, et uotammo^ 

pour Arcaclion, — Biarritz, — Dax '~~c& 

lhary, — l*au, — Saint-Jean-de Luz et Sali?
6

" 
de lîéarn. 

Durée de validité : 10 jours, non 
les jours de départ et d'arrivée. 

La durée de validité de ces billets peut êtr 

prolongée une ou deux fois de 5 jours nioven 

nant le paiement pour chaque période d
;
un J,n 

plément de 10 0/0 du prix du billet. p" 

les-

compris 

CH. FAT, Inventeur 
• 9, Rue tie la Paix, PARIS 

|£t cher touA le6 j|oiffeur6 et f|arfumeur6. 

SE DÉFIER IJ1 :i-4 
ET CONTREFAÇONS 

CH. FA Y*, Inventeur 
9, Rue de la Paix, PARIS * 

J55t chez touA le* ^oiffeurà et Parfumeur*. 

IMITATTOMO
 n

 — „■ ! — , , —- -, ...
 nl

 EXIGER !î MARQUE de FABRIQUE) 
8

 Poudre deRiz spéciale prepnreo au tiisinuth.p.r I ^.dherenie et invisible, elle donne HU 1 eint
 lET

|
M3Rt 0Î

 GARANTIE DE L'UNION DES FABRICANTS, 
conséquent d'une Action Hygiénique sur j Peau | une Beauté et une Fraîcheur naturelles, • ■ " , 

CESSION de FONDS 

Suivant acte passé devant M' 

BRAC, notaire à Saumur, le 9 

décembre 1890, enregistré, M. 

Louis BONVALET, cafetier à 

Saumur, a cédé à M
ME

 JEANNE 

GUILLEMJOUAN, femme séparée 

de biens contractuellement de 

M. CHARLES Y VON père, le Fonds 

de cafetier qu'il exploite à Saumur, 

place de la Bilange , dans une 

partie de l'hôtel Blancler, connu 

sous le nom de « Café du 

Marché ». 

Les oppositions seront reçues, 

s'il y a lieu, étude de M" BBAC. 

Pour extrait d'usage, 

(921) A. BRAC. 

Étude de M
E BRAC, notaire à 

Saumur. 

-A. VENDRE 
PAR ADJUDICATION 

Le Dimanche 28 décembre, à i 

heure, à Saumur , étude de 

M
E
 BRAC, 

PETITE PROPRIÉTÉ 
RENFERMÉE 

Comprenant : habitation et ser-

vitudes, jardin bienaffruité, vignes, 

contenant 44 ares, quartier de 

Nantilly, canton de Grenelle, bor-

dée de chemins de deux côtés. 

S'adresser à M. MAURICE, rue du 

Portail-Louis, 41 , et à M" BRAC, 

notaire. (904) 

Épicerie Parisienne 

D3ÊMMDTUSN APPRENTI 
i mm m COURSE iva

c
„s

à 

TAILLE DES ARBRES 

& entretien des Jardins 

Victor M0NTAUD0N 
UorUculteuv-FVcurlstc 

Rue de Poitiers, n° 39, SAUMUR 

SUCCESSEUR DE mme V° GAUGAIN 

Plantes d'ornement, Fleurs cou-

pées et en pot, Bouquets pour fête 

et mariage, Corbeilles. 

BELLE OCCASION 

A VENDUE 

UN MOTEUR à GAZ 
(force 4 chevaux), du système Ollo 

Modèle de l'Exposition 1889. 

Etat de neuf. — Intermédiaire et 

accessoires. 

S'adresser au bureau du journal. 

A VEND H E 

BONS PETITS VINS ROUGES 
57» francs \a barrique 

Droits non compris. 

S'adresser à M. Henri RUE, négo-

ciant, rue Daillé, 7, à Saumur. 

.A. "VEINTIDI^E; 

1° FOIN, première qualité; 

2° 300 JAVELLES de sarment de 
vigne ; 

3° 185 ÉTAUSSES avec leurs 

branches, essence frêne, saule et 

orme ; 

4° 40 beaux BALIVEAUX, en 

frêne, pouvant faire du bois de 

travail, charronnage, etc. 

Ces arbres sont à prendre autour 

de la prairie de Presles, joignant 

le pont de Saint-Florent Exploita-

tion facile. 

S'adressera M. BOUVET-LADUBAV, 

à Saint-Florent. (865) 

A Louer présentement 

Située rue de l'Ancienne-Mes-

sagerie, n" 12. 

S'adresser à M. FAVARON, rue de 

la Comédie. (822) 

A louer à Reims 
Établissement complet pour com-

merce de vin de Champagne. Caves, 

cellier et habitation pour 3,000 fr. l'an. 

S'adresser à M. BRISSET-FOSSIER, 

à Reims. 

BAINS 
il, rue du Marché-Noir, 17. 

i' une bonne 

-L FiJTVTlVrE 
de GIÎATVEBR.E, pour Noël. 

S'adresser au bureau du journal. 

M. LANGLOIS, expert à Saumur, 

acquéreur de l'établissement de 

Bains et d'Hydrothérapie, a l'hon-

neur d'informer le public qu'une 

réorganisation complète, et aussi 

confortable que possible, vient 

d'être rétablie et que, dès main-

tenant, la clientèle y trouvera tout 

ce qui est nécessaire à l'hygiène. 

UN HABILE PÉDICURE est atta-

ché à rétablissement. 

OUVERTURE : Service d'hiver. 

— De 7 heures du matin à 10 

heures du soir ; le dimanche, fer-

meture à 4 heures de l'après-midi. 

Pour avis, 

LANGLOIS. 

ÉPICERIE PARISIENNE 
HUE d'ORLÉANS, 33, et RUE DACIER, 38 

IMBERT <&: 
DÉPOSITAIRES 

IF1 IL S 

Des Chocolats, Cacaos & Thés des R. P. Trappistes deN. -D. d'Aiguebelle 
par Grignan [Drôme) 

Chocolat qualité fine, 1/2 k., 2 fr.; qualité surfine, 2 fr. 50. 

— extra — 3 fr. 20; sans sucre, 2 fr. 85. 

Cacao, la boîte de 250 grammes, 1 fr. 45, 2 fr. 10 et 2 fr. 50. 

Chocolat de l'Abbaye, 1/2 k., 1 fr. 50 et 1 fr. 70. 

Thé, choix Aiguebelle, la boîte de 125 grammes, 2 fr. 20 et '2 fr. 65. 

A partir de 5 k., remise de 5 O/O sur tous les Chocolats et Cacaos; pour quantités 
plus importantes, non* demander l«s condition*!. 

La qualité supérieure des Chocolats d'Aiguebelle, due aux bons soins des R. P. 
Trappistes, explique la faveur des consommateurs pour ces articles de prix très 
modérés. Le choix des Thés est également supérieur aux meilleures marques connues. 

IIIPRIUEKIË P. GODET 
SAUMUR — Place du Marché-Noir — SAUMUR 

Impressions commerciales et administratives 
CARTES DE VISITE 

Imprimées 1.50 

— 2 » 

— 2.50 

Plus de 80 modèles différents. 

Par quantités, 1 fr. 25 et 1 fr. 

Gravure sur pierre 2.75 

— '. 3' » 

— 3.50 
Gravure cuivre ou taille-

douce 4 » 

Cartes visite deuil, bordures toutes grandeurs 

Enveloppes fermoir pour cartes de visite •. O,90. 

Demandez à l'ÉPIGEME CENTRALE 
LE 

Guignolet Cotnbier 
2 351e litre 2 25par 6 litres 

DROITS ACQUITTÉS 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

Prix Modérés 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 10 DÉCEMBRE 

FONDS 
3 0/0 
3 0/0 amortissable 
4 1/2 1883 . . . 

EMPRUNTS (VILLE DE PARIS) 

Oblig. 1855-60 3 0/0 
(865 
1869 
1871 
1875 
1876 
1886 

0/0 
(i/o 

3 0/0 
0/0 
0/0 
0/0 

Bons de liquidation 

95 70 
96 05 

10i 30 

549 -
537 -
.120 -
413 — 
5'29 — 

529 50 
405 — 
505 — 

VALEURS FRANÇAISES 

ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Escompte 
Comptoir national d'Escompte . 

Crédit Foncier • 
Crédit Industriel et Commercial 

Crédit Lyonnais 
Crédit Mobilier 
Dépôts et Comptes courants. . 

Sociéié Générale 

Est. 

4400 
570 

Paris-Lyon-Méditerranée 

Midi 

627 
1300 -
635 -
805 — 
420 — 
595 — 

496 25 
877 50 

1487 50 
1326 25 

Nord 
Orléans 
Ouest 
Compagnie parisienne du Gaz . 
Transatlantique 
Canal de Panama 

— Suez 

VALEURS ÉTRANGÈBES 
Autrichien 4 0/0 or 
Dette d'Egypte 6 0/0.... 
Extérieur 4 0/0 
Hongrie 4 0/0 or 

Italie 5 0/0 
Portugal 4 1/2 1888 . . . . 

1870 -
1493 75 
1030 — 
1432 50 
630 — 

31 25 
2405 — 

95 65 
487 50 

77 85 
91 80 

432 -

OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER 

Oblig. fonc. 1877 3 0/0 r. à 400 
— comm. 1879 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1879 3 0/0 r. à 500 
— comm. 1880 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1883 3 0/0 r. â 500 
— fonc. 1885 3 0/0 r. à 500 

CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 

Est 3 0/0 anc. r. à 500 
P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r. à 500. 
Midi 3 0/0 ancien r. à 500 . . . . 
Nord 3 0/0 r. à 500 
Orléans 3 0/0 anc. r. à 500 
Ouest 3 0/0 anc. r. à 500 ... . 

384 -
463 — 
465 — 
460 — 
420 — 
458 -

432 50 
442 — 
443 75 
449 — 
445 — 
143 50 

VALEURS DIVERSES (OBLIGATIONS) 

Compagnie parisienne du Gaz . • • 
C>° Transatlantique 3 0/0 r. à 500. 
Panama 6 0/0 lr«série remb. à 1,600 

— 6 0/0 2" série — — 
— obligations à lots 

Suez 5 0/0 remboursable à 500. . • 

FONDS ÉTRANGERS 

Emprunt russe 1862 5 0/0. • • • 
_ 1889 H/0 

Consolidé) 4 0/0 1» série 
 _ 2e — 

VALEUBS ÉTRANGÈRES (OBLIG.) 

Crédit foncier égypt. 5 0/0 r. à oOO 

528 -
392 50 

24 50 

24 -
95 — 

600 50 

97 85 
ig 40 

505 50 

MAIRE, 

Certifié f.'a» l'impriineur soussigné, 


